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V I V E L E S C O M O R E S 
I N D E P E N D A N T E S ! 

E n pioclamani l'irvtieiwMiance des 

C o m o r e s les députés c o m o n e n s o w <éa 

lise l'aspuaiion des 4 0 0 0 0 0 h a b u n i s ce 

ces ""es d e l'océan Indien coon<sées 

depuis pies d'un siècle. 

E n effet, lois d'un télôiemlum organi­

sé le 2 2 d é c e m h i e 1 9 7 4 , le peuple c o m o 

rien s'était p r o n o n c é â 9 3 '- poui l'indé­

penda n c e . Pou-iani cette indépendance 

continuait à e u e laissée au b o n vouiou 

d e la Fiance et le 3 0 ,uin 1 9 7 5 le Parle 

m e n t français avait voté u n projet d e 

loi prévoyant l'octroi île l'indépendance 

m a i s 'dans un délai plus long qu'initia­

lement prévu pur le gouvernement», 

lu cl la bourgeoisie l'.mç.nsp temporisait 

pour avoir le t e m p s d e m n n l e i u n c o m 

plot contre les C o m o r e s Déjà u n grand 

tapage a ete fah sui le voie de l'île de 

M a y o t t e , u n e des rte* d e • arenipel 

Colle ci, parce q u e les 'r,rudes Rectorales 

y ont été bien organisées selon les « b o n 

nés vieilles traditions coloniales», a *our-

ni pas m a l de voix contie l'indépendance. 

L a ruse consistait ti piépaiei p a ' u n e c a m ­

pagne sur t l'attachement de Mayotte a 

le France: le maintien cie celte grande 

île d e l'archipel sous la tutelle coloniale 

d e la France. E n ripostant au proiei de 

loi français pai la proclamât o n unilaté 

raie d e l'indépendance, le peunle c o m o -

rien a déjoué les m a n œ u v r e s colonialis­

tes el r e m p o r t é u n e grande victoire. 

N o u s saluons avec joie l'indépendance 

tles C o m o r e s et soutiendrons leur lutte 

pour consolider l'indépenoance contre 

les convoitises impérialistes n o t a m m e n t 

celles des d e u x superpuissances qui riva 

lisent avec a c h a r n e m e n t dans l'océan 

Indien. 
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P Z - t / S UN MENSONGE EST GROS... 

«Dans le monde moderne, une fraction 

I Ï Y la population est inévitablemeai sou­

vent riow des raisons physiologiques, paire 

tj' * ^"é'iquement let gens s/ont construits 

comme ç,u — conduite à des attitudes vio­

lentes.» 

C'est là ce qu'a déclaré P o n i a t o w s k y au 

«Journal du dimanche». M . Poniaiov.sk> 1 

est à la recherche de ions les ary,umeiils 

pour justifier I» répression contre les Ira-

vaillems. Selon l'nnialow.sky tous ceux g u i 

s'opposent au capitalisme seraient "mala­

des»... alors p o u r q u o i ne pis les entériner '' 

Mais au fait Poniaiowsky est ce pour des 

raisons «génétiques» q u e ros flics agressent 

les travailleurs en grève ? 

Coup de force 
en préparation 
contre 
les grévistes 
C'est près de Itfù 000 travailleurs qui 

sont en grèce aujourd'hui. C'est ainsi que 

plus de 100 entreprîtes sont occupées à 

tracées la France. Selon certaines informa 

lions, les dirigeants de la bourgeoisie seraient 

1res inquiets de celle situation qui devien­

drait explosive au cours du dernier trimestre 

de I97n. C'est pourquoi le gouvernement 

s'appiétc a envoyer ses flics contre les 

gréviste* pendant le» mois, de vacances. 

faut* défouer ces manauvecs les travail­

leurs doivent se préparer a riposter à ta 

violence réactionnaire. Tous les militants 

révotullonneiret cl progressai et doivent ren­

forcer leur soutien aux grévistes ' 

C O N G R E S D U S Y N D I C A T 

N A T I O N A L D F S I N S T I T U T E U R S 

E c h e c 
des dir igeants 
du P " C " F 

Les dir.géants -évisionniites attachent u n e 

grande importance au syndicat national des 

instituteurs el espéraient pouvoi* en prendre 

le contrôle à l'occasion d e son congrès. Pour 

cela ils ont cherché n se donner u n e appa-

ronce de défenseurs tles intérêts des insti­

tuteurs et s'en so"t p u s a la direction actuel­

le d u S N l qj*'ls accusent de •passivité». Q u e 

celle-ci n'ait jamais levé le petit doigt pour 

la défense des instituteurs remplaçants par 

e x e m p l e , c'est la u n fait certain, mais il est 

tout aussi ce'tai" q u e les 'évisîonnistes au 

sein d u S N l ont agi do m ê m e et se sont 

opposés aux luttes qui s'engageaient. E t dans 

le S N E S au'ils dirigent, ils se (ont remaïquer 

par leui "passivité» el le sabotage des luttes. 

Les ilnigeants n'v s o n m s t e s auraient vou­

lu que le S N l s'engage derrière l e c a d a v r e d u 

a u t o g r a m m e c o m m u n » et ont attaqué vio­

l e m m e n t l'actuelle direction d u S N l qui s'y 

est refusée. Vais parmi les instituteurs, d e 

plus en plus n o m b r e u x sont ceux qui veu 

lent engager la lutte pour la titularisation 

des auxiliaires en particulier ai oui refusent 

la mainmise révisionniste. C'est la u n e de» 

raisons pour lesquelles l'offensive des diri­

geants révisionnistes lors d u congrès d u 

S N I s'est soldée par u n échec. 
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U R S S : EMANCIPATION 
)U ASSERVISSEMENT DES FEMMES 

Le - tniue) révulonnute Franc* 

U R S S N o 78 du rr i de tuin 197S. 

eit fort initmctif... la r*ttauration 

du capitaliime en U R S S transpire 

d a m tout let article., ton» le* para­

graphes, on ne cherche d'ailleun 

pratiquement plut a la dissimuler ! 

Entre aulrei tlties figure celui-

cl : aCordons d* bourse et cordons 

bleus* De quoi l'aqit il ' Et bien 

de l'émancipation de la f e m m e ruase... 

Si l'on l'attend a connaître let réa­

lisations unitaires et sociales, ou bien 

let conditions de travail des femmes 

à la production, qui leur permet­

traient effectivement ••• s'émanciper 

et de construire une :Mté socialiste 

et bsen l'on est pour .« moins déçu... 

E n effet, a la maniera de la bour 

geome.le problème est envisage par le 

petit bout dt la lorgnette : kl s'agit 

de savoir qui de l'homme ou de la 

f e m m e fait la vais..île ou descend 

la poubelle. 

Apres dai contiderationi tur les 

«plus mauvaise* ménagé fi du mon­

da» qui sont les Améhcainei tuiviei 

de prés par les Anglaises, on est 

heureux d'apprendre que let Euro­

péennes sont let plut prisées pat les 

tt miles i, ainsi que lai femmes sovié­

tiques qui >ie classent nettement 

parmi les bonnet et même les très 

bonnet ménagères*. 

L'émancipation de 1a f e m m e 

est d'après le Journalist. réalisée 

puisque chaque f e m m e fait ce qu'il 

l. asml trou cas sont cites : 

les tvèritabla* femmes d'intérieur» , 

celles qui es» résignent et deviennent 

ménagères mi par raison, mi par 

nécessité» , celles enfin qui •ne ri­

vent que pour leur métier, les études 

scientifiques, la vie politique et socia­

le. Ainsi II est clairement ecril que 

certaines femmes raiteni cher elles 

car eues ne peuvent p u faire autre­

ment. Y aurait-il du chômage en 

U R S S ? O u bien let conditions de 

travail det femmes seraient-elles il 

difficile! qu'il leui serait préférable 

de rester cher elle ? A moins que les 

salaires ne parviennent à combler 

lai frais de nourrice et autres dépen­

sas ? Par ailleurs noui connaissons 

la conception bourgeoise que cache 

la «vocation* de f e m m e d'intérieur, 

f e m m e coupée de la via sociale tt 

politique ; et nous savons grâce aux 

exemples des femme* albanais— ai 

chinois** qu'il ne peut y avoir 

d'émaoctpation véritable sans parti-

opation des femmes a la produc­

tion et â b lutte politique et sociale 

..!».i à cela l'ajoutent d'autres 

révélation* (qui n'en tont plut pour 

beaucoup d'ailleun...) m r le nocia 

lisme > russe ; 

- U n e différence éccturantt typi 

que du chauvinisme grand rutie est 

faite entre let femmei de la parti* 

européenne dt l'URSS et celles de 

la partie orientale considérées c o m m e 

*i parti) O n peut lire ceci ; n II n'est 

patra* devoir déembular... un Orien­

te! en houppelande nationale... suivi 

respectueusement de son épouse 

ciieigéa -'i paquets» Cela revient 

â dire que la population da U Ruiite 

o-sentale est «ainénWi, • IOUS déve­
loppée»... 

- O n api/nrnd qu'en1 ter ton 

difficile * ' • de trouver une 

faenrne 4* met- -v de même pour fat 

baby-i-r-tvs .. qui n» tont guère bon 

marché »... il y a loin des réalisa­

tions socialei que l'on pourrait espé­

rer en régime socialiste, il y a loin 

aussi de la pris* en charge collective 

des tâches menaofrei telle qu'elle 

se fait en Chine pai exemple : ici. 

la firme «Zaria> subvient aux besoins 

en la matière, et loue du personnel. 

— D'autre part, après det consi­

dérations vaseutes sur la f e m m e ingé 

nieur qui peul epouier le chauffeur 

de taxi, sur let secrets de l'oreiller 

conjugal, le correspondant a M o i 

cou aborde le problème de la geition 

des foyers, la il ne peul cacher la 

réalité lorsqu'il écrit : «Dans un» 

famille d'ouvriers chargés d'enfants, 

las deux talairas sont également né­

cessaires pour soutenir le ménageJ 
La classe ouvrière dans re *para,lit 

socialiste» aurait-elle des difficultés 

pour vivre F 

- Suit à cela l'information selon 

laquelle existe êl» problème »ncor» 

irrésolu de la lutte contre cm fléau 

social qu'est i alcoolisme» Il t'aoi-

rait d après ce journaliste révision­

niste td'anuques coutum»t du mon 

de artisanal et ouvriers de tadis. 

qui veut que l'on «arrose» la payai. 

Ce sont là det propos ultra-réaction 

nairat et anti-ouvriers. L'alcooliime 

n'a Jamais été une «coinurne» du 

m o n d e ouvrier, mais bel et bien 

une calamité avec laquelle let diffé­

rantes bourqeoities au pouvoir ten­

tent d'empoisonner la clane ouvrière 

al de la détourner de ce qui ett 

ventablement dans ses traditions : 

la lutte contre l'exploitation capi­

taliste, fasciste et -i al-fasciste. Si 

le lleau de l'alcoolisme existe en 

U R S S , c o m m e dans tous let pays 

capitalistes, c'est bien parce que 

l'URSS n'est plus depuis la mort de 

Stallno un Etat de dictature du 

prolétariat, mais bel et bien un Etat 

dirigé par une nouvelle bourgeoisie 

det plus réactionnaire! 

La trame de cet article, très révé­

lateur, repose sur le fait qu'il ne peut 

y avoir d'émanapelion det femmes 

que par les prises de conscience et 

positions individuelles des h o m m e s , 

selon que ces derniers veulent bien 

* soulager leui petite femme»... Il ne 

t'agil nullement de lutte idéologique, 

ni d* lutte de classes en la irsalièrc, 

mait de la • nature humaine t- ainsi 

fait*... alnti trouve-t-on ces lignes 

."<-..• n'est plus précieux, vu l'ab 

sance de serviteurs que la ebabou 

lia» {grand-mère/. Car è ce point 

de vue un grand-père si gentil et si 

généreux toit-il, n'est guère util». 

Et la «beboutia» c'est une femme...» 

N o n seulement les personnel à la 

retraite tont au service de loun en­

fant!, malt en plus il s'avère que les 

tlchat ménagères sont inhérentes aux 

femmes, *t qu'elles seules peuvent 

t'en débrouiller.. En fait d'émanci­

pation, le problème lialté ett davan­

tage l'adaptation de la f e m m e russe 

aux exigence* d'une société d'exploi­

tation où le chômage, l'inflation, 

la hauts* det prix tont la réalité 

quotidienne. 

Gageons que tous le poids de 

l'exploitation social-fascine q u * a » 

binent les f a m m e i russes, elles sau-

ront l'organiser afin de mener leur 

propre combat pour l'émancipation, 

afin d* gagnn leur propre liberté. 

Gageons qu'a cote du peuple 

russe tout entier, cette moitié du 

ci*l révolutionnaire en puissance 

saura s opposer a la volonté hégé­

monique de la bourgeoisie social-

impérialiste qui la gouverne 

Gageons que le* femmes sovié­

tique* sauront s'opposer a ce que 

leurs fils, époux et frères servent 

de chair é canon dans les tueries 

tmpértaliites que préparent les deux 

fuperpulttane*! et plus particulière­

ment le social impérialisme russe. 

F e m m e s et h o m m e s soviétique! 

balaieront Immanquablement ce bas-

bon du révuionniime moderne pour 

y restaurer la dlctalur*du prolétariat 

seule garant* d* l'émancipation da* 

femmes 

L E S F E M M E S DU T I E R S MONDE 
E N P R E M I E R E S L I G N E S 

La photo ci-dessus des tommes 

palestiniennes à Cent rame ment ma­

nifeste avec lorce le grand rouranl 

politique qui a dominé la conférence 

mondiale de la f e m m e : celui qui 

prend pour cible l'impérialisme, le 

colonialisme, le néocolonialisme il 

I" hégémonisme. 

A u x belles paroles sur la apaix» 

ai la -détente, de la déléguée sovié­

tique, les déléguées du tiers m o n d e 

ont répliqué unanimement ; "a 

camarade W a n g Chou tchen. chef 

adjoint de la délégation chinoise 

a clairement exprimé le point de 

vue des femmes du tiers m o n d e , 

disant notamment : 

-L'émancipation des femmes est 

msépauble de la libération de la 

nation et du peuple tout entier. La 

question fondamentale qui se pose 

au/ourd'boi aux peuples et aux 

femmes du inonde est de savoir 

comment se débarrasser de l'oppres­

sion et du pillage perpétrés par Hm 

pénaUstm- la colonialisme et le néo 

colonialisme. Si ron parle seulement 

de régalité, du développement et de 

la paux en mettant de côté cent lutte 

concrète, non seulement la bonne 

volonté et les demandes légitimes 

des femmes ne pourront pas se réali­

ser, mais aussi leur attention sera 

détournée et le mouvement pour les 

droits et l'émancipation des femmes 

sera réduit en effort infructueux. 

D'où l'affaiblissement de la lutte 

commune de tous les peuples contre 

l'impérialisme, le colonialisme et le 

néocolonialisme. Par conséquent, la 

voie correcte conduisant à l'éman­

cipation des femmes réside dans 

l'unité des femmes du monde dans 

leur lutte contre r impérialisme, le 

colonialisme et l'hégémonisme et 

pour l'indépendance nationale, le 

progris social et les droits des fem­

mes.» 
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La répression judîciaire 
n'a pas stoppé 
la combativité des grévistes 

Dans la H-nlalin d'inlimidcr 

In travailleur* nasairirii* en lnilr 

• nnlrr (oui litrntkmrnt. b bour 

groiiir lapiuliitr a uVilde d r cun-

• oquei en jutlkr nruf travailleur* 

d> la S u l i i m ' i l hifii. i HHipi-

blet à se* y ru» d'avoir «équestre 

d a m k» locaux dr l'rnirrpri»r trois 

administrateurs. 

La clatar ouvrière narairienne 

a riposté par un< manifestation 

lr jrudi 3 juillet. 

I <-> faux c o m m u n i m » <lu P<C*F 
rl dr la C G I . quant a r u a . ruaient 

dr lairr oublier, a Rraml irai o n dr 

cri» hypocrite» tut U répression, kur 

louidr . «p m..il n d a m 1rs liirn-

i irrneni» intrrvrnui à la Snlrimrc 

. . . i M M i • CmtMhk) 

En effet, après avoir jure leurs 

grands dieux qu'il» n'ai i épieraient 

jamaii d'aulrr ... n ... qur l<- main 

lirn dr l'activité inrhi»triellr d a m le» 

I I H I U I dr l'enUrpriM-. il> uni pru a 
peu ahand<MM*r ni dr» iravail-

kur» dr refuser la I •« • de 

l'rntrrpriir puui anrplrr k t ir, la»-

•rmrnu proposes pal lr patronal aux 

l II.lit" l\ (11' l'Ai l.tlll MjUI 

Or ce» n . li. • • i' («ans i o m p 

1er qu'il» nr sont pa» avantageux pour 

crus d r b Sotnmr. ) nr lignifient 

lit d'autre qss'ua liantferi de» 

I » . i.... u.- M.- : ce sont rn effrl lr» 

travailleurs intérimaire» de» «hanlier» 

qui rn (ont le» frai»-. 

Dr bout rn bout I»» iltiigrant» 

irvi.ioiHiiiirs onl lOUl l.nl pour 

la lutte de la Soi rime» •oui 

kur • -PI .rt tenir rn lai»»r 1rs 

lia*ailleur». d o m brausoup leur (uni 

rntorr irrdu pour un temps... Ils 

ont souk» un anli-Lip : on voit au 

jourd'hui k piètre résultat. 

line loi» de plu», la preuve ril 

(aile qur sant mobilisation réelle de» 

travailleur., sans la prive en main ik 

leui lutte par eux menu-, «an» la 

flVmotralir proktarienne, il eil im-

posilbk dr Taire triompher la lulle 

ninti' tout iKerKiemrni De m«in< 

qur tan» ilrmitqerr k» pralique» dr» 

thelt irvitioiiniitrs. k» trasailkur» 

nr pruvenl irmpoeler la vu toire 

dan» la luttr contre lr» tapilalis-

irt. Pour leur pari, 1rs i OffHM 
H i-i' •• marxislrs-léninislrs dr Saint-

Na/airr sonl résolus a aider 1rs 

travailkui» â y voir plu» • lair îur 

k rôle de ces traîtres a la .la»** 

ou» lier r cl «ur k» rai M M * d* kur 

volonté dr tenir b cbsse owtrtrrr 

en bisse. 

N o n au» licenciement! I 

N o n a la rèpremion l.i.i islt 
11 "litre 1rs 11 ••. nil. i . . I 
N o n aux muniiunr. 

anti-ouvrière» dr» révi*ionnlslei I 

Correspondant IIH 

* La fruilk département ak du 
P*C>F est i u n n u r pour taire dr la 
(iiiMi. n. pour . Manpowi i 

UGINE-KULHMAN W A T T R E L O S 

540 LICENCIEMENTS 
A rVatltelo». Pr-rrnoay DSJIO* Kulh 

m i n IPUKI licencia 540 personnes. 

La direction de l'usine Kulhman 

a annoncé b liquidation de l'usine 

pourtant unique en Franc* dans ce 

domaine : elle transforme U chromite 

importe* d'URSS qui vient de tripler 

i -s prix l_ 

6 000 personne* ; familles des 

S40 salaries de l'unn*. et celles des 

travailleurs des usines da sous-trai­

tant» el de fourniture tont concer 

n*M. 

Ayant décidé d* fermai sas aie 

liera : m ê m e ceux d'acide sulturique 

M de phosphate ; d'ici tiois ans, b 

dtreclifln P U K a mis au point un plan 

de licenciements déguises : 

• mite en préretraites ; 

• suppression du recours aux en-

treprisas extérieures : façon de re­

porter le chômage sur les entreprises 

satellites ; 

- transfert* des travailleurs dans 

d'autre* usines du trust P U K en 

Franc*. 

Les marxisies-leninitles quant à 

eux souliennent fermement la juite 

lutta des travailleurs contre tout las 

licenciements. 

L E T T R E DE T R A V A I L L E U R S 
DU B U R E A U T E C H N I Q U E DE L 'OUEST. 

AUX T R A V A I L L E U R S DE L 'EPUR 

Nantes le 2-7-75 

Chers camarade* d* l'EPUR. 

C'est avec grand intérêt que nous 

avons pets ron naissance par le 

quotidien •l'Humanité rouge», de b 

luit* qua vous mené/ actuellement 

contre les licenciements de vos 

camarades syndiqués C F D T . 

Noua nous sentons d'autant plus 

solidaire» que, dessinateurs, employés 

dans un bureau d'étude B A d* Nantes, 

noua savons que notr* sort ett celui 

d* U cbssse ouvrière et de tous les 

exploitai en dépit de» (au* semblants 

que nos patrons, qu'Us soient de droi 

t* o«' *• «... lie. n* manquent pas 

de en avant afin de nous 

L'en - du pertonnel du B T O 

{bureau technique d* l'Ouest) a tu 

et faire un front uni face 

au patronal, seul m o y e n de faire 

échec i celui-ci. En particulier ces 

dernier, temps il a élé constitué* 

une cause de grève ou tous cotisent. 

Vous, personnel d* l'EPUR, vous 

avei occupe votre entreprit*, faisant 

échec a un patronat paitscuheiement 

réactionnaire. 

Cet messieurs du faux P C F (ou 

proches de lui) n'ont pas réussi a 

vous faire prendre les vessies pour 

des bntern**, voiU un* excellente 

chose Nous souhaitons que votre 

v. : .ne soit totale et que tous 

ouvrent pleinement les yeux tur b 

vraie nature de ces escrocs politiques 

Nous agirons également en ce sent. 

Ltt milltanti et sympathisants 

de l'Humanité rouge 

dessinateurs au bureau 

technique de l'Ouest 

C A N T I N E S D ' E D F - G D F 

N o u v e l l e m a n o e u v r e 
r év i s i onn i s te 

Le succès de la grève des 25 et 

2h juin fut la pieuse de la tombait-

vile el de la détermination du prr 

sonnd det cantine* de la région 

parisienne cl de province pour ob­

tenir ta tllulaiisalionen tant qu'agents 

EDF-f.DI-'. Ce fut aussi un échec 

cuisant pour 1rs dirigeants soi disant 

communistes qui avaient fo«f fait 

pour la saholer. 

Aujourd'hui les dirigeants révi­

sionniste», a m i lus par la prcvslon 

des travailleur», essaient de sauvei 

la face en (entant une nouvelle 

mann'uvrc. 

Ils viennent en effet de proposer 

une solution au problème : celle ci 

consiste à faire bénéficie* le prr son 

ne) des cantine* de la plupart des 

avantages du slalut d T D I - sans qur 

tourrfois n'inlcivicnne la titularisa­

tion . c'est-â-dire que la ( C A S 

(qui gère actuellement le personnel 

des cantines cl qui. rappelons le. 

e»l dirigée par les révisionnistes, 

paierait, sur ton budget, les diffé­

rents avantage» consentis au per 

sonnel a la place .ri D U . 

Celle nouvelle proposition de» 

dirigeants ré> isionnistcs comporte 

deux aspect! : 

- C'en une première victoire : 

Devant l'offensive du personnel cl 

des communiste» maixisies-léninntcs. 

les dirigeants révisionnistes onl éle 

contraints de prendre des engage 

ments qu'ils n'ont umats pris depuis 

11 ans qu'il- gèrent la C C A S el n'au­

raient jamais pris s'il m'y avait pas 

eu d'aclion. 

- Mail r'estavili une marneui-

l.a proposition des dirigeant* ré 

sionnisies, oulre qu'elle ne recniis . 

pas l'ensemble des avantages acqu • 

au personnel huilant* el sera lifM 

aussi difficile à obtenir pàljqb'li 
faut aussi l'accord du ministère, 

coulera très cher à la C C \S. le-

palrons rcst*ionni<(rs -*r*i,-n| l'< 

donc très •généreux - et prêt» à d- -

sacrifice» pour k *e*j| bien d e . :-. 

saillcurs ? N o n '. Il nr faut pis • > 

tromper. Celle nouvelle èfjéH&Olftr 

n'esi rien d'aulre i/uune noweile 

trahison des dirigeants révisionnisies. 

Alors que la revendication de I J 
titularisation était une revendication 

juste et unifiante, les dlrigcint, 

révurMBûtct tenlrnt de semci U 

confusion ei la division au s*ir de-

irav-ailleurs. de freiner sa combeiiri'' 

el de léctinèici te mousemer-i 

t»... grâce à nous, vous aurez M'irr 

faction... ce n'exl plus la peine de 

continuer la lulle... nous H H en 

chargerons...»). 

Par cette nouvelle manreuvie. les 

dirigeanls revisaonntales tentent d'é*i-

ici le pire, celui d'être comple terne ni 

démasques, m a u aussi celui de perdre 

le contrôle du personnel det cantines. 

Cependant la victoire ne leur 

appartient pas ( 

i communistes marxistes-léni­

nistes soutiendront les travailleurs 

det cantines pour déjouer cette nou 

velle manoeuvre de* dirige, tt* révt 

sio«nbtes. pour luller jusqu'à b 

vicloire pour ta juste revendication . 

b titularisation, et tvt'user loui 

lompromu. à b sauce révisionniste 

Institut national de l'audiovisuel (ex-ORTF) 

E C H E C 
A U R E V I S I O N N I S M E ... 
ET M A T 
A U X L I C E N C I E M E N T S 

Deux travailleurs avaient été avi­

sés réctrmmtni que l*u>» contrait 

ta duieo déterminées ne seraient 

pat renouvelés la 30 juin. 

L'un parce que ton.chef de ter-

vie* l'avait « d a m la n*aa. l'autre 

parc* qu'il n'y avait Qrét*ndûm*nt 

plus cie travail pour «II*. 

L'atswmMé* des iravailleurt C G T 

de l'IlMA .nlorirtr» ne cet deux licen­

ciement», ii décide A l'UNANIMITË 

de se moitre en grève tl les deux 

contrati n'Aiment pas renouvelé!. 

La section C F D T da l'Institut éga­

lement 

Les 'évit-onniitet ont reluté d* 

t* soumeni* * csrtt* cMcnion at 

neul louri plut tard ih tont allés 

en délégation à la direction de Tint 

titut pour *n revenir avec un* compa-

'ution en contall de discipline pour I* 

piermer et un licenciement pour la 

deuiiern* * qui ils ont présente 

leurs •conooieanc**' > A u centra 

de 8'y-tur-Marne, les sections C G T 

et C F D T se réunissent de nouveau 

El es ta menant d'accord pour 

appelé- tout la personnel du ctntr* 

de Bry A te rendre d a m les locaux 

de la direction A Paris, décidait A 

occuper le bureau du P D G il celui cl 

•a?luso un* nouvelle lois la réintégra 

t»on da* licenciés. 

A cet apoei 40 pe-tonne* on 
quitté leur travail S A V S 

poui te rendre ê la di*action 

ail vaut mieux unaactior ou'un? 

grève où tout le m o n d e se c o i s e 

let i . 11 r . i -, 

Et ilt tont pe-tit avec une betd*-

rola : « N o n aux lic*nci*mentsa. 

Devant la port* de l'irner»*ub»a 

de la direction un bomit'on ou 

P»C»F s'interposa «Let actions 

de c o m m e n d o i , c'en irrespotsaDie. 

ce démobilite let gent» ' 

Let travailleur! protestent E n 

dernier recourt I* bonrillot prooose 

• Restez d a m l'ami la*, nous a'-or-s 

négocier- t 

O n lui répond : «C*"e action, 

tu n* l'as pa* voulu*. Alort main-

tenant la délégation va voir le pation; 

t'il refuie da réintégrer noi cama­

rades, nous appliquerons notre déci­

sion, nous n* nout bittarons o-s 

démobi l iMr pa* des décisions p-nes 

t a m nous rJttn»ano*r notre avis*
 1 

Après un* heur* de ntsaociatiom 

les deux licencié! sont réinte-a<és 

dans de nouveaux postas 

Echec au réviiionnum* et... 

mat aux licenciements I 

La* marxitiet-léninutes 

d * l'ex-ORTF 
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DERRIERE LE T A P A G E DU P ' C ' F SUR L E S LIBERTES,,,) 
- \"ui crions : I IBFRlF .'». c'en 

ainsi que Marchais intitulait le chapi­

tra III da ion 'Défi démueratique. 

II poursuivait (p. 92) : •.Vous 

louions faire (des libertés) le bien 

réel de mus \nus voulons créer les 

londittoni où chacun aura les movens 

de faire usage des ces libertés I...) 
Votre passé el mitre prêtent répon­

dent de noire attachement à la liber, 

lé : mute notre hiitutre est talonnée 

dei tombait que nous n'avons testé 

de mener pour la défendre. Jamais 

nous n'arom levé la main contre elle. 

Personne, ni aiH crsairr ni allié, ne 

peul répomtie itèrent notre peuple 

d'un démo*ratnmeaussi constant». 

C'était en 1973. Le ton était 

dtia déftntif. Vtsibkn;*nt la direc 

lion révisionniste du P » C - F avait 

du mal a conserver son masque < pro­

létarien- devant let larges masses de 

la classe ouvrière et du peuple et 

m ê m e devant ses propres militants 

île hase II est vrai qu'elle s était 

démasquée a plusieuis reprises en se 

rangeant ouvertement d a m le c a m p 

da la bourgeoisie contre le prolétariat 

et lai masses populaire». Son atiitude 

n'avait pas été équivoque lors du 

vote de la loi oantlcaiseurs" en juin 

1970. lors de l'assassinai de Pierre 

Ovorney en février 1972 -voir H R 

N o 295). Le peuple n'oubliait pas 

non plus la trahison des dirigeants du 

P . C F e l d e l a C C r e n 1968... 

L E S R E V I S I O N N I S T E S 

C O N T R E L E M O U V E M E N T 

R É V O L U T I O N N A I R E D E 

M A I J U I N 1968 

Il y a sept ans des le début du 

mouvement révolutionnaire de mai 

et juin 1968, les dirigeants révision 

nfttt1 du P . C - F s* sont violemment 

opposes aux large* masses ouvrières 

al populaiiei. 

C'esl ainsi qu'ils onl tout fait 

avec la bourgeoisie au pouvoir pour 

saborder le puissant mouvement 

paysan qui s'apprêtait à dMailar sur 

la F m r v e le 23 mai. et ils ont par 

tielle.r.ent réussi. Par conlre laui 

tentative pour diviser ojviiees et 

•tudianls. el surtout pour isoler les 

révolutionnaires no:ammer.t les mai 

xtste* léninistes, s'esl scldée par un 

échec Pourtant ils n'ont pas ménage 

••>" peine Rappelons ce qu'écrivait 

Marrrvais dans «l'Humamie- des le 

3 mai tous le titre : «/A- faux révo­

lutionnaires à démasquer' : »\mt 

\aiitfails de l'agitation qu'ils mnitni 

(((//n rVv milieux étudiants agitation 

qui va à l'eiteonire des intêiêli de 

lu masse des étudiants fl qui famiise 

1rs pu uni allons fascistes loilù 

que ces pseudo-rcrolutioiinairts 

rmttltni maintenant la prétention 

de donner des leçons au mourcmeni 

iiusner... Ces faux rcruliiiioiinaires 

doivent être ênergiquement demat 

quét car. oh/eclhemenl. ih seneiu 

In intérêts du puurinr gaulliste el 

des grands monopoles capiioUstes.-

A travers cas déclarations :oni 

truantes c* que visait Marchais celait 

diviser le mouvement et finalerr-ant 

faire rentier les ouvriers dans les 

mines 

Continuellement, les révisionnis 

tes dirigeant tant le E«C*r* que la 

C G T ont déverse de telles injures 

•t ait aqué lérocement les forces 

révolutionnaires, en particulier les 

jeunes forces marxistes-léninistes 

Est-il besoin de rappeler que les 

révisionnistes infiltrés au Bureau 

confédéral de la C G T -dénonçaieni 

- le v un» - l'aeimté M*V*0*VË4rice 

det groupements gauchistes el des 

cnmmamUn conduits tter des oten-

tunrn» t'., 

Mais cela n'étai: encore rien. 

Las revutonnùtes appelaient aussi. 

ouvertement, la bourgeoisie à ré­

primer k mouvement révolutionnai­

re C'est ainsi qua la B juin i9oô. 

i«s dinq*'r.l* révisionnistes condam­

naient dar.i un encadré a la une de 

• l'Humanité- mies commandos mili-

tatieineni OfSHVtkt** et publiaient an 

page 7 un communiqué de la C G T 

stigmatisant «ici formations entrai-

nées militairement-. Ce faisant, ils 

soufflaient publiquement a la bour 

gaoisie l'idée d* la dissolution dr 

certaines organisations sur le for. 

demenl de la loi du 10 janvier 1936 

piise a rencontre des associa U O - Ï S 

i i' • -i < la caractère de groupes 

dt combats ou d* milices privées 

• pat leur forme ci leur organisation 

mtlneire*. La similitude des :e:m*s 

de la loi ce 1936 et des déclarations 

des revis ton rus tes était trop grande 

pour ne pas leveler les véritables 

intentions de cei derniers 

Enfin, le comble de l'ignominie 

fin alleln*. p<u les dirigeants revi-

slor.nistes le 12 juin i960, jour du 

c o m m e n c e m e n t de la campagne pour 

le renouvellement de l'Assemblée 

nationale. Ce joui-là ils marchan­

dèrent a Grenelle avec la bourgeoisie 

l'interdiction du Paul c o m m u m s t e 

maixiste-léniniile de France dont ils 
avaieni data agrasse a rrvein armée k 
rnnqrrs constitutif a Puyricard les 30 
at 31 décembre 1967 :is avaieni 

atteint .n dr !eui> objectifs <-s plu» 

cheis. c'etar. la résultai d* k . : ignc-
b l * campagne disant qur -r pai'i 
ai - - h* - organisation' .batte 

août la ceup da la loi de 1936. alan 

que celle-ci ne visait en faii que les 
groupes fascislas ' 

Bell* conception de la défense 

dai libelles, an vérité ! Et l'on 

comprend qu'aptes de tels agisse­

ments, las dirigeants revision Listes 
aleni eu besoin de clamer sur les toi»* 
leur -allai lunii tu à la libciê», pour 

redorer un blason passablement :erni. 

lar '.'li juin au -oir. j» **i* alk 

Mianilr.iir m o n soMtirn au\ nn.nl 

liios du -Parisien libère- « I J U \ I I M 

ni s en «rive < onirc k s lit • ni icminl» 

• t lis m i l m • patronale* J'ai pris pla-

i r ilam li • onegi du l'.irii iiimiiiunis-

li 111.11 xisli-léniniste tir Fiante qui 

leprrtciile .1 m i s M i i x les suis rlrli-n-

seul» de la « lasse timriiir. les vrai» 

I iimiiiiitiisti. (,..| 

O u x qui tlisenl loul haut • 1- qur 

d'autre» pinunl loin bas, «eux qui 

• li-- m qur In) -lu 11.. . " i • rrsisionnisti s 
•onl - ost la lot *' s • rn paiok* et fa*» i»-

II s dan» lis lait», iruxl.i -a- forai la-

p n •)• - -u- rl m-vri k» veux par k» 

niist» tau i»U» ifu'rnsoH ni lr» diri-

itraril* du parti rr» i«iotani»ie Iran-

«.ai*. i'.'r\t «i qui ns'rsl a r m e parie 

qui niM'ksnVimtii IStm fjBÊÊ o qu'il» 

.mil apparu» detani tous le* liavail-

kur» présent* dr* « m m » la* 

ciile» (.,,) 

Aiijoiinrhui k» ihiruigHii- pen 

»im que (e m'en tirr a lion lomple. 

la pailii sil.ile de l'iril n'est pas al 

teinte el j'y rs*Vt*ffl| dont -iillisain-

meni. Dipul* • 'i- Je suis ho.pilalisr 

pa» un joui j- n'ai clé »an* retesoii 

de • 1 visite» ou témoigna­

ge» dr svmpathii Aussi je voudrai» 

remeiiiii lou» k» i.nuuH... «mi» le. 

ami» iiinmii o u imunnu» qui m'ont 

apporte k m soutien moral u mate 

lit I. j» sosidiai» n m- • • ier i n ouvrier» 

dr* < -il-!' > dr L y o n de Br/on* qu! 

.....1 venu» ave» de» jcàirau» laits a 

Or aujourd'hui q u * comtate-t o n * 

L A C A M P A G N E S U R 

« L E S L I B E R T E S » , 

U N S I G N E D E P R O F O N D E 

F A I B L E S S E D E S D I R I G E A N T S 

R É V I S I O N N I S T E S 

Une nouvelle campagne du parti 

révisionniste français sur «les liber 

tes fait rage depuu maintenant plus 

de trois mois C'est en effel la réu­

nion d'avril du Comité central du 

P « C « F qui a décidé de la lancer. 

Le 15 mai. Marchais rendait publi­

que le prorei de 'déclaration des 

libertés» Commentant la parution de 

cette r.ouvelle plaquette du P - C » F 

d a m I* N o 1540 d* . Franre Nouvel 

b » . I* directeur politique de la revue. 

François Bilieux, sa répandait en 

louanges sur et P » C * F 1 1 démocrati­
que qui •soumet se proposition à 

l'examen de mus les inicreitét- Et 

d'admirer encore ion parti dont le 

but est -de permettre aussi bien à 

chacun qu'à lotite fa collectivité 

d'amtr louiours plus de libertés». 

U n e semaine après, répondant 

dans le N o 1^41 de ..France Nouve 

It* a une question sur la crédibilité 

dt la 'Déclaration», Claude Michel, 

m e m b r e de U commission de rédac­

tion a . fameux protl écrivait : 

•le principal'- garantir est celle qui 

rétulie de l'hfioire du paru commu­

niste, de sa tuile sans aucune fadlr 

hier ci ou/ouid'liui pour let liber-

(on a vu ea qu'il en élail «n 60. 
1 et 72 t) 

Depuis loti h révisionnistes 

n'ont pas perdu .rne occasion pour se 

glorifier d'avoir toujours été las "meil­

leurs dèfenseuis des libellés-. Les 

femmes venues au mtttimi organisé 

i;*i la P-C-F la 7 juin a Saint O u e n 

ne dironl pas le contraire, elles qui 

onl du lubir ce lelialn mensonger 

la "in.m, tout tfM-tijIitneni pour 

moi ( I 

t 1» 1. m . . m i i,.. . de ssmp.ilhn m 

Inimiiini pa» . la voie que j" ô < ho:»ie 

e-i juste rl -i la roule e.t »i rm e d'im-

liilihe» j. «oit penu.irlc que l'aiinir 

« 1 radieux, ipn 1 liai un 1 onipnndra 

qu'il n e sullil pat 1I1 se poulailler 

1 oui m u 111 »t 1-, de rf piciiuilii Ira dc-

liii»iiii* de la lia.» O H M I U I pour 

li ire dan» le» fait.. 

O n ne lira adin.tlri a pi r»onne 

qu'il l.iUI itevii k s veux dis travail 

dur» cpiit dt lilieiir au imin dr eri-

ii m- m- M.- ii 

tin ne lira ..im-M . a p o w i n m 

qu'il lasil envahir la 11 !**• <i»lovaquie 

asn • bar» et canon» au n o m de la 

lil" • 1, . a U -i-. du ni 

O n ni lera admi tir* a personne 

qu< l'on piul rmpeihil la parulhin 

de -Kepuliliia- au Portugal au m i m 

de la Iil d'expression rjfl travail­

leur» et d'en laire -une banale ailaire 

île 1 onllit du travail.' 

Ciel aitidiiil 1I1 parunii» n'a lait 

que lenloriir lr* un» 1rs iiil'e» dan. 

la Votante d> liavaillir i-m oir plu* a 

tleni.oipni il lomhallM le n-iision-

nisiiii v 1 IIIII|III. dan» 110. iani[»potir 

ii-nliuiei l'avant-Raiili di la classe 

ouvrieie (.,.) 

l'ne 1 au*< ju»l' triomphe toujours 

Soutinxn» » 1 m . île 1 elle magnifique 

kgende que " I ' M a o lu loung : 

omsssrni V u Kongikplaca kv m o n 

lagne». 

pendant un* bonne moitié du dis­

cours de Marchais... Cti rours ci, It 

P « C » F a m ê m e édite une affiche, 

Jaune et noiie, comportant une photo 

des milices fasclitei et d* leurs chiens 

policiers qu'emploie A m a u i y pour 

faire soitir en toute quittudt son 

«Parisien libéré» à Saint Ouen. al un 

seul mot d'ordre tliberic '». C'est 

sans doute au n o m du respect de cet 

te ^liberté» que lai révisionnistes ont 

caché d'un rectangle noir las yeux des 

gardiens t ' Ils tiennent a ce que la* 

milices patronales n* soienl pas recon­

nues, qu'allas puissent exercer Iran 

quilkment leur tek b**ogne tas 

eut*' 

C o m m e en 1973, k ton d* cette 

nouvelle campagne est dafanuf Quoi 

de plus détenait en effet qu'un parti 

vu divin t c o m m u rus la qui fait des 

piels et des maini pour convaincra 

qu'il est attache aux 'libertés* ? 

C'est qua cas derniers temps las occa­

sions n'ont pas manqua qui ont obli 

gé la clique Marchais-Laroy-Kanapa a 

agit le visage découvert Ava c la 

montée impétueuse du mouvement 

révolutionnaire des masses, notam­

ment de la classe ouvrière, lai diffi­

cultés qui assaillent las dirigeants 

révisionniste» iont plus giandei. D e 

plus en plus souvent, 1I1 onl loutei k* 
peines du m o n d e a endiguer at con 

trôkr las luttas. Il arriv* m ê m e qu'ils 

soient oblige* d* lutter da front con 

tre les ouvriers en greva, c o m m e a 

Chausson récemment Aussi sont ils 

de plus en phis discrédite* La cotera 

c o m m e n c e a gronder d a m 1rs rang* 

ouvrier» contre las traitrei révision 

niâtes. 

Il faut von dans ce duc redit des 

dirigeants révisionnistes auprès dtl 

masses une preuve de leur profonda 

faiblesse, et c'est l'une dèl raisons 

qui expliquant la fameuse campagne 

sut les n libellés*. 

Nous au»»i nous déplaceront le* 

rriunl.ignr» »i l'on si déballasse luu 

piur* plu» de (elle loniepiion rrvi 

sionnoo du uiondr alin de mien» 

lompirndri rl appliquer la juste 

ligne 1I1 rHiiiii.miii* KtHiae. 

Etre communiste t'r.i dèfrndrr 

1rs travailleur» parlmil ou Ton sr 

trouve 1 Y»l .r porter à la tèle d>> hit-

te» ii prend n pjnui M a i In le* iu­
le. 1 dures (Vil S I . K M K L I 

PI I H.I. |...) 

L- m . i.u|. 1) 1 nio nou* n'ont pa» 

• onnu le I j . i i . i i n mai» nmt» laison» 

• nnnai.wrxe ave» k «N ial fa». i*m. 

N < I H < nou» liallim» pxnar • i>«»lruire 

un monde ou il n v aura plu» d'tril 

irrvr, ou i n'v auia plu* d> (iilk* 

laulm ou de Pierre thernrs n u i 

»«r*r» Nou* rwnons qui pour r;a la 

ila»<r ousrkre a besoin d'un parti 

de 1 limitai. 

Il faut don* y li' que ne 

craindre ni le» épreuve» ni la m o n cr 

n'eut pa* un vain mot rl qu'il laul 

s'rn pi n- ... chaque jour davantage, 

qur l'avenir doit nou» trouver 1 la lr-
te de toute» k» lutte* ouvrirrr», si 

l'on errai • unlrilmei au rrnlorirmrnl 

du Ironi uni mondial «nnlrr kl drux 

*uprrpui.»anir». »i l'on veut édifkr 

le s in i.ili.m, 

A ba* k »•* ial fax unie 

Vive k marxitane-kninismr 

Vive k P C M I J 

Une lettre du camarade blesso par les nervis fascistes le 26 juin. 

"la voie que j'ai choisie 

est juste ..." 
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